
LE PAPE ET LA GUERRE

Carême, le Saint-Père dans une lettre au Cardinal-
Vicaire exhale toute sa douleur. Il rappelle ce
qu'il a fait pour terminer l'immense conflit " d'une
manière conforme à la dignité humaine ". " Nous
jetant, écrit-il, au milieu des belligérants comme
un père au milieu de ses enfants, Nous les avons
conjurés au nom de ce Dieu qui est justice et charité
infinie, d'écarter toute idée de destruction mu--
tuelle, d'exposer une bonne fois avec clarté leurs
prétentions, de tenir compte, dans la mesure du
juste et du possible, des aspirations des peuples,
de se prêter au besoin, pour le plus grand bien de
la société internationale, à certains sacrifices né-
cessaires d'amour propre et d'intérêts particuliers.
,C'était là et c'est toujours l'unique moyen de ter-
miner cette guerre monstrueuse selon les règles de
.la justice, et d'arriver à une paix acceptable pour
toutes les parties en cause et, partant, juste et
durable. " Le Pape laisse alors échapper de son
cœur désolé cette définition de la grande guerre
qui en peint si bien le caractère honteux et né-
faste : " Cette guerre nous apparaît comme le
.suicide de l'Europe civilisée " ; et, pour faire cesser
au plus tôt ce suicide, il sollicite des âmes pieuses,
avec toute l'ardeur de sa charité apostolique,
l'aide suprême de la prière.

Qui osera nier la clarté de ce langage ? A
moins que les mots n'aient perdu leurs sens na-


